
                  Manifestation sous haute surveillance à Brest. A 12 heures sur la place de 
la Liberté (comme convenu) plusieurs centaines de manifestant-e-s.

 Un dispositif policier disproportionné qui témoigne de la fébrilité. 

 Contrairement à ce que qu’affirme la presse aujourd’hui, il n’y a pas eu de 

«dérapage». Pour la Cgt, qui avait déposé un parcours depuis plus de quinze jours, 

il n’était pas question de céder aux injonctions (tardives) des autorités de l’Etat. 

 Par contre, il est évident que le dispositif policier a usé de pratique sans commune 

mesure avec le calme et la détermination des manifestants. Certains de nos cama-
rades ont eu droit à des jets de lacrymo.

 L’essentiel : les assises de la mer ont entendu la Cgt.

 Le cortège s’est rendu aux abords du Quartz afin de porter les revendications de 

la Cgt. 

 Occasion de ressortir la banderole de l’Union Locale déjà utilisée lors de la mani-
festation du 22 octobre à Paris : « A Brest, l’Etat et les patrons détruisent l’emploi, 

pourtant des besoins il y en a : construction et déconstruction de navires, réparation 

navale, construction d’hydroliennes...

Assemblée générale 
de la métallurgie brestoise

En prélude à la manifestation, 110 partici-
pants lors de cette assemblée générale qui a 
permis des échanges très fructueux et l’éla-
boration de revendications.
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MANIFESTATION 1° DÉCEMBRE
La CGT se fait entendre


